(e vin

Jeunee et vieux, ¢i vous étec morocee

Jai le cecret de rendre la gaité ;

ST voue voulez voir reflearir lec rocee

De votre teint, cigne de la cante,

Mieux qu'un docteur aux cavantes formules
Qui vous precerit ticanes et pilules,

Par la vertu de ma rouge liqueur

Je rende [a vie et réchauffe le coeur.

Depuic juillet jucquau moic de ceptembre
(e dieu du jour qui féconda ma fleur
Verca cur moi la pourpre, [or et [ambre
Pour me vétir dune riche couleur.

(e vendangeur marracha de la treille,

Et maintenant, captif en la bouteille,



Je suic tout prét a couler cous vos doigte.

Et moi lecclave ici voug ferai roic.

Au blond Phoebus jai dérobé ca flamme
Lorequil dorait lec pampres dec coteaux ;
Dattraite nouveaux jembellic toute femme
Soue lhumble toit comme aux riches chiteaux.
Fut-elle, hélae ! & [43ge ou [on ect lnide,
Magicien je viene vite & con aide,

Et merveilleux prectidigitateur

Je & faic voir coue un pricme enchanteur.

Improvicant ma tribune aux harangues,
Sur toute table o brille mon reflet,

En liberteé jai bientst mic le¢ langues
Et couronné lec fronte dun feu follet.

Puic lesprit part comme un feu dartifice,



Et jamaic tant, cous le morne édifice
Qi [Tngtitut du goidt dicte lec loig,

On nentendit ¢i fine propos gauloic.

Frangoic-Marie Robert-Dutertre (1815-15898)



